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ON VA FETER LE CENTENAIRE 
DU PLUS VIEUX CAFÉ LILLOIS 
Il s'agit du "Café de Foi" qui a ouvert 

ses portes, place Rihour, en Juillet 1 8 3 0 

1930 st. une année de « centenai­
res m On célèbre celui de La 
conquête de l'Algérie, celui 
de l'Indépendance de la Bel-

nique, le cinquième, centenaire de Jeanne-
d'Arc, etc., Lille, la cjpitale de la Flandre, 
possède un cote dont la ilate d'ouverture 
remonte à juillet issn et qui de plus est le 
•plus ancien établissement de ce genre. Voici 
ce qu'il était a son origine et ce qu'il est 
maintenant ; 

Le Café de Foi en 1830 
Il y a cent ans, ce café voyait affluer dans 

su-, ailles les étrangers. Les représentants de 
commerce formaient I importante et remuante 
majorité des clients et parmi eux se trou­
vaient de nombreux habitués. 

A ce sujet, une anecdote est souvent citée : 
Un représentant de commerce dit un soir au 
garçon : « Tiens Joseph, garde ma pipe et 

Outre le billard et les parties de cartes, on 
trouvait également une petite Bourse qui 
fonctionnait après la grande. Plus d'une 
caisse d'indigo, un chargement de bots de 
campêche, un ordre de sucre, changeaient de 
propriétaire dans un coin du café, les repré­
sentants discutant autour d' < absinthes > ou 
de • demi-tasses >. 

Fait important, on mangeait très bien au 
Café de Foi. La réputation culinaire de cet 
établissement était grande, et qui pourrait 
citer le chiffre de bifteacks. de filets piqués 
et marines qui y furent vendus t 

Mais 1830 rappelle les fameuses ordonnan­
ces du roi Charles X et aussi la Révolution. 
Ici vient se placer un fait historique : C'est 
en juillet 1830, qu'à Lille, du balcon du Café 
de Foi, la première bouteille de Louvain 
contre ces ordonnances fût lancée. Cette ma-

[•****y»«'»<evev»<*<e''t La facacio du Cafu de Fol, place Rlbotir. à Lille «/a/a/e/«/«/e/«/3/«/*/*/S/«. 

mon tabac, je ne fais que passe- "Vir rior. 
deaux, Lyon. Grenoble, cl je levlttsil » 

De même, une vieille coutume nous a été 
également rapportée, yuand un client connu 
présentait au moment de son départ une 
pièce de cinq francs pour régler ses consom­
mations, on lui répondait : • Ce n'est pas la 
peine do changer ; h votie retour, mon­
sieur... > 

A cette époque, ce i afé_ était un véritable 
musée, 1rs murs i iaient (couverte de cadres 
en acajou renfermant defc dessin», des. aqua­
relles, des portrait-, des caricaturas, des gra-
yures et certains rapprochements entre ces 
tableaux suscitaient des réflexions amusait-
tes, des quolibets qui faisaient la joie de la 
clientèle. \ 

Une des salles les nias fréquentées, était la 
pièce réservée au billard. AvJ premier étage 
du café, on assistait journellement à des 
luttes homériques entra les champions d.î la 
bille. ' \ 

Les parties de billard se brolonjgeaient 
quelque fois très taid dans la fcoirée et à la 
porte du iale on voyait un cheVal qui s en­
dormait un pied sur le trottoir. H_ repartait 
le, soir à jeun, niais dans le cabriolet qu'il 
traînait, se trouvait souvent le vainqueur 
du Jour. 

nifestatlon contribua à faire éclater la révo­
lution dans les murs de la capitale de la 
Flandre. 

Le Café de Foi en 1930 
Cent ans ont passé. Tout se transforme, 

muis certaines traditions se maintiennent. 
lit c'est ainsi que la majofïté de la clientèle 
du « Café de Foi • est encore formée de re­
présentants et négociants. Le mercredi, la 
Course aux Chevaux connait dans cet éta­
blissement une grande activité. Si le billard 
a disparu, si une partie des tableaux, lithos 
ei gravures s'est envolée vers d'autres cieux, 
ou peut encore y admirer des sculptures da­
tant de î&lo. café dont les murs Intérieurs 
sont d'une blancheur immaculée, dont l'éclai­
rage est parfait, le « Café ,de Foi » est très 
connu des Lillois qui s'y rendent toujours 
en grand nombre. 

M. Jean Huon, le tenancier actuel, à ! occa­
sion de la centième année d'existence de son 
établissement, a organisé, pour aujourd'hui, 
samedi 12 Juillet à 13 heures, une réception 
à laquelle ont été conviées les autorités 
lilloises et où l'on évoquera les souvenirs de 
l'ancien temps. Q, M. 

mu iMiiiiimiiiiiii 

Treize mille mineurs sont en grève 
dans le Bonnage belge 

( O C N O T R E R E D A C T I O N B E L G E ) 

On avait cru qu'a la suite du vote de la 
pension des mineurs tar le Parlement, les mi­
neurs borins. qui avaient chômé un jour 
pour obtenir une augmentation de la pension 
auraient repris le travail le lendemain, mais 
ils ont continue la grève, malgré l'avis de 
leur syndicat. Ils étaient alors 7.000. Maigre 
l"s offert, île, militants syndicalistes la grève 
s'efct étendue et aujourd'hui, il y aurait 
13.000 mineurs en grève. Ils protestent sur­
tout parce que les patrons Veulent les tra­
duire devant t;ui de droit pour leur faire 
paver un.- indemnité pour s'être mis en grève 
sans préavis. Les patrons reclament environ 
I.:.(AJO ir. de dommages et uitérêts par jour et 
par puits, ce qui représente 400 fr. environ 
p«r ouvrier. 

I.•effervescence est assez grande. Le gou­
verneur du Hainaut a convoqué pour samedi 
après-midi une réunion à Mous entre les dé­
légués des patrons et les délégués des 
ouvriers, mais si l'on ne parvient pas à s'en­
tendre, il est certain que la grève sera géné­
rale lundi. 

Les stoks de charbon dans le Bonnage sont 
aujourd'hui de '̂ (i.OQO tonnes, alors que tan­
née dernière, à pareille époque, ils n'étaient 
que de 174.000 tonnes. 

Des cortèges d'ouvriers et de temmes vont 
de commune en commune. Il y a eu quelques 
incidents, mais sans grande importance. 

— i 

La retraite des mineurs 
Une délégation parlementaire 

chez M. le Ministre du Travail 
Une délégation parlementaire, comprenant 

M £ : CAlKiT, I.OU\RT. GOMAUX. F. LEFEB-
VRL, DEI COURT, députés du Nord et du Pas-
de-Cata;s. accompagnée de MM. VIGNE et 
BARD. de la Fédération Nationale des Mi­
neurs, s'est rendue vendredi matin, près de 
A v a . i m i l l ' stre du Travail et l'a entretenu 

i p ra ,tme d e '• r e t r*"e des mineurs. 
IA délégation -a notamment insisté pour 

que cette retraite soit portée a six nllle 
francs, l e Ministre du Travail a promis 
d é c l i n e r ce problème avec ses services 
pendant la période des vacances. 

Un débat pourra donc s'Instituer à la ren­
trée sur cotte question qui Intéresse an Dlus 
••"'( point nos oonulations minières. 

(In manœuvre écrasé sous un pan 
de mur à Loos-en-Gohelle 

Vendredi, vers 7 h. 45. M. Jean-lîaptiste 
Briet, 50 ans, manœuvre pour le compte de 
l'Entreprise Leclercq-Gheiidiii, de Loos-en-Go-
helle, était occupe à la démolition d'un bâti­
ment inhabitable par suite des affaissements 
miniers, au lieu dit le . Magasin au Grain >. 

Le manœuvre se trouvait alors dans un 
cheneau à environ cinq mètres du sol. A 
l'aide d'une pioche, il dégageait les extrémi­
tés d'un linteau supportant un mur de 1 m. 20 
au-dessus duquel des poutrelles formaient 
voûte, dans le but de démolir cette voûte et 
d'isoler ainsi le magasin au grain d'un han­
gar. A un moment donné le mur céda et 
M. Briet tomba dans le . ide. 

Le mur. formant un bloc d'environ 500 kilos 
recouvrit le malheureux ouvrier qu'on re­
trouva quelques instants plus tard, la, tête 
complètement écrasée. 

Immédiatement, l'entrepreneur, M. Leclercq 
qui se trouvait sur les lieux, fit mander M. le 
docteur Fourdinier, qui ne put que constater 
le décès de . l'infortuné manœuvre, qu'on 
transporta à la morgue. 

Les gendarmes Bertrand et Parquet, des 
brigades de Liévin. ont ouvert une enquête. 

**» 

Un ouvrier foudroyé dans une carrière 
près d'Avesnes 

Vendredi vers 13 h. une équipe spécialisée 
était occupée a bran-lier des mutes à la car 
rière de la Dolomie, à Flnumont-WatMi-ecnles), 
il faisait un temps orageux. Alors que les au­
tres ouvriers avaient quitté le travail, l'ouvrier 
volério Diiimohn. 23 ans. sujet italien s'apprê­
tait a brancher une mine et tenait le fil conduc 
teur delectricité A la main. Un éclair, suivi 
d un coup de lonnerro renversa l'ouvrier ainsi 
que l'un do ses camarades. Dalmolin se reio.a 
en disant : « ce n'est rien, mais il retomba au*, 
sitôt pour ne plus se relever La foudre était 
tombée sur le fil et le malheureux avait été 
foudroyé. Si les fils avaient été brandies d est 
probable que l'on aurait eu a déplorer la mort 
des trois autres ouvriers, car les mines auraient 
fait explosion avant qu'ils aient pu s'éloigner. 
Dalmolin était très estimé de ses patrons et de 
ses camarades, il est originaire de Sovramoni*. 
province de Uelluno; son frère est employé a S 
même carrière et son désespoir est navrant, IJS 
docteur Piérart a pratiqué" les tractions rytbm> 
oue3. mais tout fut Inniii» 

Le Président du Conseil 
a lu le décret de clôture 

des Chambres 
0-0-O-O-0-0-0 0-0-0-0-0 O-O 

Auparavant U a obtenu un vote 
de confiance par 316 voix 

contre 268 
O-O-OO 0-0 0-0-O-O-O-0-0-0 

La Chambre, dans sa séance de vendredi mv 
tin, a adopté le projet de réorganisation Judi­
ciaire retour du génat ainsi qu'un amende­
ment rétablissant les conservations d'hypothè-
iues dans un délai de trois ans. On discute 
ensuite le projet ouvrant des crédits spéciaux 
pour les bosoms de la défense nationale, soit 
;N) millions, au ministère de la Guerre ; 120 
n.:!:ions, a celui d'. la Marine et 250 millions, 
a celui de l'Aéronautique. 

M. Albert RIVIERE dit qne les socialistes 
vVenont contre le projet. 

Le rapporteur gé^ral rappelle que c'est un* 
iditton constante de la Commission des riuia-

ccs d'autoriser les dépenses nécessaires a la 
défense nationale. 

M. HERRUT demande le vote d'un artic'e 
I bis créant un service national de recherches 
.ientiliques pour les besoins de la défense na­

tionale (Approbations). 
Répondant a une question, le ministre de •« 

Marine déclare que la mise sur cale a la fin d.-» 
l'année seulement des navires de la dernière 
tranche du programme naval, ne retardera ois 
d'une minute l'exécution de ce programme (Ap­
plaudissements). 

La suite du débat est renvoyée. 
On adopte un projet ouvrant les crédits néces-
res pour le fonctionnement des services rie 

l i retraite des combattants et un projet de loi 
modifiant les droits de douane sur les poissons 
de mer. La séance est levée. 

L'équilibre du budget 
des communes 

A la séance de l'après-midi, l'ordre du jour 
aopelle la su t : de la discussion de l'interpellt-
lion de M. leorges BONNET, sur les mesurés 
que le ministre des Finances compte prendre 
pour permettre aux départements et aux com­
munes d'équilibrer leur budget et sur les ins­
tructions qu'il entend donner a ses services 
pour mettre en harmonie la politique dj dégrè­
vements demandée par le pays avec l'applica­
tion des lois fiscales telle qu'elle a été prati sa 
celte année. 

M. Germain MARTIN dit que certains départe­
ments ont été trop larges dans leurs dépenses 
et en ce qui concerne la taxe sur les bénéfices 
commerciaux et industriels, il se déclare é-i 
contradiction .iveo M. Georges Bonnet. U y a 
un glissement, des assujettis vers des catégories 
de moins en moine imposées. C'est ainsi qu'il 
y a 202.000 commerçants qui déclarent moins 
de Sflo francs d* bénétics : il v a la op-que 
chose d'anormal. Le ministre s'explique longue­
ment sur la répartition des charges d'assistance 
entre l'Etat, les déntntcments et les communes 
pour établr qi» l'Etat pourra prendre à s* 
charge les suppléments de dépenses qui provien­
nent de ses décisions mais qu'il n'en est plus de 
même quand c'est la commune qui a augmenté 
l« nombre des assistés et te taux d'allocation. 
Le ministre promet d'étudier une dimlnutlm 
des charges des communes par un réduction 
du taux des emprunts. . _, 

M. DE TINGUY 1)0 POUÊT monte A. la tri. 
bune. M. BHACKE, député du Nord, demande 
la clôture : M. De Tinguv du Pouet dépose une 
demande de scrutin contre la clôture. Ces socia­
listes protestent violemment tendis qu'a droite 
et au centre on rit des conséquences de la de­
mande de clôture faite par M. Bracke. 

On apprend ensuite que la clôture est repous-
sée pir SU voix contre 11~. 

On demande la clôture, 
on la repousse 

M. DE TINGUY OV POUET recherche les cau­
ses de diminution des recettes des commun-,. 
les taxes sur les loyers sont à la bas* des tinnn-
ces locaies. mais par le fait qu'elle.» sont basées 
sur une valeur localive réfluite par la loi sur es 
loyers, les communes ont perdu d'importantes 
ressources. Le remède ? Ce n'est pas en éten­
dant l'impôt sur les revenus aux impositions 
locales mais en étodiani non seulement une lé-
forme fisjalc mais aussi une rélorme adminis­
trative. L'orateur parle ensuite du réseau rou­
tier et M. QUEIJILLE qui lui succède attire 
l'attention sur l'intérêt qu'il y aurait a faire 
voter très rapidement le projet de caisse dépar­
tementale oux communes. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Lille revoit les marchands 
d'alcarazas 

Les Lillois remarquaient hier deux singu­
liers équipages. Des hommes au teint ba­
sant, conduisant des ftnes, offraient aux pas­
sants des poteries en terre rouge. Qu'était-ce i 
Peu de gens le savaient. 

Afin de satisfaire la curiosité de nos lec­
teurs, nous sommes allés voir ces braves (***• 
et leur demander le motif de leur présence 
dans notr3 cité. 

Anduious. car ces marchands «le poteries 
sont originaires de cette belle province espa­
gnol, ils vendent des Alcarazas. Ce nom un 
peu barbare désigne des • gargoulettes », 
« potiches », qui ont certaines propriétés ré­
frigérantes, connus depuis un temps immé­
morial, les Alcarazas tiennent cette propriété 
du fait qu'ils laissent transsuder une partiu 
de l'eau qu'ils contiennent, et que cette par­
tie, eu s évaporant a la surface externe du 
vase, enlève une portion de calorique de (in­
térieur Pour accélérer cette évaporation on 
expose les Aiearazas a un courant d'air aussi 
m que possible. 

mu a marchand d'alcazaras. vu ti r après-
midi h Lille 

Depuis ta grande tourmente, aucun ven­
deur d Alcarazas n'était venu à Lille, et les 
deux marchands qui, après avoir visité les 
cotas de l'Atlantique et de la Manche, se 
trouvent dans notre elle, vont continuer l*ur 
voyage vers Dunkerque, Calais, Boulogne 
et i<w olagea du Nord, si frécuentee». — G4H 

ONE NAÏADE MODERNE 
o-oo-o-o-e-o oo-oo-o-o-o 

Miss Hobby West, la naiteu se anglaise bien 
connue s'entraine en ce. moment a .Maritale 
on Angleterre, en vus de la 
Manche a la nage. 

On la volt Ici. sortant de 
naiade. 

traversée, de la 

l'eau, trllo nne 
(W. \V. Ph.). 

LePréssdent de la République 
a reçu le Cardinal Liénart 

0-OO-0-0 0 0-0 0-0 0-0-0 O 

Le Président de la République a reçu 
hier après-midi le Cardinal Liénart, 
évêque de Lille. 

La réception du prélat 
dimanche à Lille 

Sous avons annoncé le retour dt Corne, du 
Cardinal Liénart, actuellement u't passa<je 
à Paris. Sous acons dit aussi que le nouveau 
Prince de l'Enlisc serait reçu cérémonieuse­
ment, à son arrivée à Lille, dimanche après-
midi. 

On publie les détails suivants sur l'organi­
sation de cette réception, qui aura lieu à 
»e heures. 

RéreaUané M ra<*. — t.» «alon-dlioiineiir rat 
amena»* par les soins de la compagnie Un Nord. 
La partie du quai y attenante fera strictement ré­
servée aux personnalités munies d'une cai J spé­
ciale d'Invitation a cette réception. Son ^minence. 
aussitôt son arrivée au salon dhnnnoor. recevra 
les félicitations des délégués des différents corps 
constitués. 

Cortège. — Rassemblement * ,n h- I3 a u x empl.i-
ceuioni-i indiques, place de la Gare : cote irauche 
(côte de la rue des Bnlsses) : Anciens Combattants; 
& droite du kiosque dos tramways : la P. A. C, 
la U. K. A. C, les organisations professionnelles : 
au centre de la place : la Fédération Nationale i'a-
tbollque et les Œuvres d'Hommes ; côté droit («le­
vant l'HOtel Terminus) : La .l'eunesse Catholique, 
la .1. O. c, les scouts, les fanfares et batteries de 
l'L'uion de Flandre, etc.. 

Les divers groupes sont priés de laisstr les trot­
tons complétemeat dégagés. 

Les drapeaux se grouperont dans la salle des 
Pas Perdus et feront la hatc d'honneur au pas­
sage de Son Emlnence. Ils rejoindront ensuite 
leurs groupes respectifs. 

Abu de permettre .1 tous ceux qui florurent dans 
le cortège de voir Son Kmineuce, le Mgnal'dn dé­
part sera donné après que le Cardinal aura paru 
sur la place de la Gare. 

Itinéraire : tues Faidberbe et des Mannellers, 
Grand'Place (côtes de la Granri'Carde et dé l'Hôtel 
belle-Vue. rue Esquenuolse et liasse. Dislocation 
vers la place du Lion d Or. A son arrivée sur .a 

^ W. 

fe * 

L'arrivée, gare de Lyon. * Paris. , S. E. 
le cardinal Liénart. que Ion volt tel entre le 
comte do Montluon et son secrétaire particu­
lier, le chanoine Lottné. (W. W. Pb.). 

Grand'Place. Son Emlnence se rendra au Monu­
ment aux Morts. La population lilloise est Inritée 
à pavoiser sur le parcours du corti'ste. 

Cérémonie * la cathédrale. ortége religieux : 
A son arrivée rue Basse, Son Emlnence descendra 
chez Mgr Vand.mme. pour y revêtir les insignes 
cardinales. II se rendra a la cathédrale par la 
rue du Cirque, précédé du Corps Professoral de 
l'L'nl»erslU' Catholique, du Chapitre et des vicaires 
généraux, qui. seuls, prendront part à ce cortège 
religieux. 

Entrée' de la cathédrale. — Clergé : -oui les 
ecclésiastiques entreront par le passage de la rua 
*e la Monnaie, suivront le pourtour extérieur du 
Chevet et. avant l'arrivée de Son Emlnence. péné­
treront dans la cathédrale par la sacristie. 

Invitations officielles • Les personnes munies de 
cartes Individuelles seront seules admises à péné­
trer dans la cathédrale. Elles y acoéderont par le 
passage de la rue de la Monnai et devront occuper 
leurs places avant l'entrée du cortège religieux. 
Dés que la cérémonie sera commencée, le service 
d'ordre disposera des places demeurées libres. Les 
autos pourront être garées dans la cour de lan-
cien . Hôtel de la Monnaie •, • La Centrale des 
Œuvres ». 

Les antres portes de la cathédrale (rue do Clr-
pio et place Gllson ne seront ouvertes au . ublie 
lu nprès l'entrée de Son Emlnence. 
Cérémonie religieuse. — L'autel sera placé k 

rentrée du choeur de la Cathédrale. 
Le cardinal prendra la parole pour répondra t 

l'allocution de Mgr le Doyen du Chapitre. 
rn salqî solennel clôturera la cérémonie. 

Le drame de l'Arbret 
I près d'Arras 

O-O O 0 -0 -00-0 0-0 O-O-O-O 

La police ne chôme guère et 
pourtant l'enquête n'éclaircit 

pas l'épouvantable mystère 
0-0 0 0-0-0 0 0 - 0 - 0 0 0-0 O 

La deuxième brigade mobile de Lille con­
tinue sans désemparer sa difttdle enquête 
sur l'épouvantable massacre de la famille du 
facteur Bussu, à l'Arbret. 

Les inspecteurs Mauacr, Leroux et Dorlse 
ont, depuis plus d'un mois, fourni des efforts 
louables pour découvrir la piste pouvant les 
mettre sur la bonne voie dans '.a rechtrclie 
du ou des auteurs de ce triple assassinat. 

Le frère de la victime 
et son épouse, interrogés 

La journée de vendredi a été complètement 
réservée a l'audition de Mme Liussy LLUIS, 
hélio-sœur du facteur. Cette audition eut lieu 
dans la mairie de Bavincourt, village pro­
che du hameau de l'Arbret. £lio cura de 
sept heures du matin a assez lard oans lu 
soiràe. Puis, sans que les époux aient pu 
avoir la moindre communication, le frère 
Louis Bussy fut, a son tour, interrogé. L'in­
terrogatoire paraît devoir être long t t durera 
probablement une partie de la .uit 

Le chef de brigade Derommelaero et ses 
trendarraes sont sur les lieux pour aider ies 
actifs enquêteurs. 

Jusqu ici, l'enquête semble toujours piéti­
ner pt rien ne permet 1e croire qu't.nt déci­
sion intc-i viendra d'ici peu. 

Louis Bussy demande vengeance 
Au sujet de cette grave affaire, nous avons 

regu une lettre du frère, Louis Bussy, dkas 
laquelle il nous dit: 

« Dans votre journal du ïo juin, vooj rela­
tez beaucoup de détails sur l'horrible cnnie 
Jont a été victime mon pauvre fit te c; sa 
famille, ils sont assez exacts, n.us il s'y 
trouve un passage qui m'a fait sursautu'. 
Vous prétendez que Je continue a accuser 
mou voisin lluiloy. Non, je vous le dis hf.ut 
et clair, jo nui Jamais pu accuser peitouSM, 
puisque n> n'ai rien vu ni rien entendu. Je 
ne puis faire que des supposinous, quelles 
paraissent plausibles ou non. 'non devoir est 
d'exiger qu'elles soient vérifiées, et ce ï ' ce 
que je suis résolu à faire à n'importe quel 
[irix. le veux venqer mon frire, et U Le 
sera •. 

Nous donnons bien volontiers satisfaction 
à M. Louis Bussy qui, nous luvons dit, 
nvnit fuit et faisait dé? efforts louables pour 
aider la brigade mobile dans ses investiga­
tions. 

Va-t-on, enfin, trouver l'indice décisif oui 
permettra de découvrir le moustre de l'Ar­
bret? 

Chacun dans ta pays le souhaite. 
A. T. 

eis> 

La protection 
de la culture du lin 

Un vote favorable du Sénat 
est intervenu hier 

Au cours de la ttsncs d hier au Sénat, 
I assemblée a adopte, sur le rappurt de M. 
Donon. au nom de la Commission du l'Agri­
culture, la proposition de résolution de M. 
Ldtnond CaviUon et de plusieurs de ses col­
lègues, réclamant des mesures de protection 
en faveur de la culture du lin. 

Rappelons qu'aux termes de cette proposi­
tion, le 6âpac préconise l adoption des me­
sures suivantes: 

1. Extension aux rouissuurs leilleurs des 
avantages de la loi sur les warranta agri­
coles: 

-. Création d'un droit de douane vur les 
lins, sur les filasses et les étoupes entrant 
en Trance; 

3. AU besoin, création de bons d'Importa­
tion pour les pays producteurs de lin n'ayant 
pas de traités commerciaux avec la France; 

4. Larges subventions: 
5. Tarif de transport unique pour les pail­

les de Un; 
6. Suppression de la taxe sur le chiffre rt af­

faires sur les filasses et les fils de lin; 
7. fmplol généralis» par les administra­

tions <>"anicles d'origine française; 
B. Taxa de statistique sur les produits U 

niers entrant en France; 
'J. Création d'un Institut du Un 

LE XXI¥rae TOUR 
DE FRANCE CYCLISTE 

•vo o o o o o o o o ooo • 

Une tournée de repos à Ludion 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 - 0 

(OC N O T R E t N V 0 Y « S P C C I A L ) 

l.uchon, le 11 juillet. — Les étapes du ïou; 
de Fiance défilent aussi rapidement que le» 
actualités mondiales sur l'écran. La « voytQ* • 
Pau-Luchon appellerait de lonus cm—X» 
taires, car il est un banc d'essai formidable 
pour les concurrents du Tour. Mais pouvons 
nous njUs u arrêter longuement, alors que 
les coureurs ont pris un trop court repos 
à Luchon cl que des ce matin, à cinq heures, 
ils sont partis dans la direction de Perpignan 
par le dur chemin de la montagne t 

Curieuse et très différente de ta précédents 
est ta randonnée Lucliun-Pcrpiquan. Eli* 
comporte des <ols qui ne sauraient souffrir 
aucune comparaison avec L'Aubisque et H 
Tuurmalet. 

Le col des Arcs {'39 m.) n'est guère difficile. 
Le Portcl (l.îôi m.) a des lacets terribles, 
Huns dans l'ensemble tl peut passer. L* coi 
du Port (l.i',') m. est plus sérieux, mats, en 
général, il se monte pour ainsi dire au trahi. 
Celui de Puymaurens ri.931 m.) est long, 
parfailcment dessiné, majestueux. Il est 
capable de permettre n un homme en grande 
forme, un essor définitif. w 

llenoit l'auro d.i 

lin l.cducq, désireux d'améliorer sa posi­
tion de leader, un Magne, un (Juerra et un 
Deiiitiijsère confiants en leurs moyens, ou "n 
atlUete voulant venger l'échec subi dans Pau-
Luclion, peut donc fort bien mettre à *on 
actif une iicrfomiancc retentissante. 

Mais â cùlè de ces vedettes qui ont un gros 
intérêt a s'assurer cette dernière victoire 
dan* />•* Pyrénées, il ne faut pas négliger les 
•u,tt,,tu ux, ceux ifui servis par la malchance, 
veulent prouver leur classe, teur valeur indé­
niable. Tel est U eai de Bmda ! 'Ici est celui 
du Stéphanois Uenoil-Faure, dont les espé­
rances aux places d'honneur étaient plus 
sérieuses que ce que te suri a bien, voulu 
lut réserver /usqu'à ce jour I 

Sous ajouterons que les <,iiatrc-vingls der­
niers kilomètre* de l'étape, sont 1res I telles, 
en penle presque •eonsKraiment douce jusqu'à, 
Perpignan. l'A. en général, ils sont littérale­
ment « atalé.« » ;ior l'homme qui a su disian. 
ccr ses adversaires. 

(Lire la suite en « JOURNEE SPORTIVE) 

DES MAGASINS PILLES 
ET DETRUITS, A DUREN 

Selon un télégramme de Cologne au « Journal 
dé Huit Heures du Soir •. plusieurs maga­
sins de Duren ont été pillés et détruits pendant 
la nuit. Quelques arrestations ont été opé­
rées. Le « Journal de Huit Heures du Soir • 
écrit que les excès commis a Duren, loca­
lité évacuée depuis 19»tj. prouvent suratxm-
danunent que ces actes n ont. rien de commun 
avec une explosion soudaine de sentiments 

Îiopulaires; « Il n'est pas douteux, ajoute le 
ournal. que les excès actuels ont été orga­

nisés de longue date par des éléments «e 
trouvant A l'extérieur des anciens territoires 
occupés ». 

La nouvelle pièce de 5 francs belle 
i 1 0 0-0 0 0 0 0-0 0 O 0-0 

Le itouiernement belce vient de nrettre en ! 
circulation une pièce de i francs de même 
irrauileur qne relie âmrnnt fruerre. m.ils non 
en argent, bêlas... L'avers «le cette pièce rt« 
nickel représenta i enigte do roi AI tort 1er. I 

(W. w. Ph». 

La catastrophe de Nœux-les-Mines 
a été évoquée hier 

devant la Cour d'Appel de Douai 
l'no catastrophe minière, qui rappelle celle 

do Courcclles-lez-Letis, a été évoquée vendredi, 
devant la Cour d appel de Douai. 

En voici la tirève relatioSa : 
Le 28 septembre dernier, les ouvriers mi­

neurs Adalbert Bocon, P. Gabrisiak et Her. 
nian Szezek. se trouvaient à leur travail dans 
une taille de la veine Sainte-Barbe a l'étage 3C5 
de la fosse 3 ds'S mines de Noeux. 

Tout à coup, la lampe de Boron s'éteignit. 
Pour la rallumer, son camarade SzeïeK 
passa sa lampe au chargeur Uabrisiak. C'est 
alors qu'une flambée de grisou se produisit. 

Les trois ouvriers bien que grièvement 
blessés, eurent cependant la force de s'enfuir; 
on les transporta en hAte à l'hôpital da la 
Compagnie, mais les malheureux ne tardè­
rent pas a succomber. 

L'enquête révéla que la présence du grisou 
dans le chantier avait été constatée la veille 
et que le porion Louis Lesert avait été avisé, 
ainsi d'ailleurs que le surveUlant, Célesliu 
Degorre. 

Au lieu de faire évacuer le chantier. De 
gorre se borna a inviter les ouvriers A se por 
fer dans un autre-coin de la taille pour « acti­
ver le percemeut avec le chAssts et rétablir 
au plus vite le circuit d'aérage. 

L'instruction établit également que Les lain 
pes étaient en mauvais état. 

A la suite de ces constatations, une Infor 
mation fut ouverte contre M. Emile Malral-
son, ingénieur en chef des mines de Noeux ; 
Jean Journée, liuréuieur de la fosse 3; Louis 
Lesert, porioti; Célestin Degorre. surveillant. 
Frédéric Roussel? lampiste et Josepn Ma 
thias. ex-lampiste 

Les causes génératrices de la catastrophe 
furent attribuées a la négligence des Inff1. 
nieurs qui toléraient des verres .let*..a*w»'. 
en omettant de donner des règles pour leur 
mise au rebut. 

M. Malraison fit valoir qu'il n'exervilt its 
fonctions d'ingénieur en chçf que depuis 
deux mois et qu'il s'en rapportait a M, 
Journée. 

Le trrbunal de Béthune estima que I* négu 
gence coupable ne se présentait pas et U 
acquitta M. M al raison. 

Par contre, les autres prévenu* furenf con­
damnés pour homicide Involontaire : Jour­
née A 10 rr. d'amende; Lesert <t DfguT». * 
dix joufs de prison chacun; Roojael. a S fr. 
d amende et Mathias & 50 fr, 
, La Comregnie des raines de NOMIT fiu de-
(tarée civilement responsable. 

Sur appel du ministère public, l'affaire est 
revenue entière devant ta Cour. 

Après un très sévère réquisitoire de M, 
I' n-icnt t/énéral Klnrtet. et les plaidoiries des 
d '"liseurs dont M. Deschodt et AUJMrfc. 1s 
t ' u a mis la ta use eu délibéré. 


